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Malgré la température basse, Luc Verdi transpirait à grande eau. Incompatible avec cet iceberg flottant à son côté. Parviendrait-il à atteindre le sommet ? L’escalade en cordée n’était pas d’actualité, et il avait trop présumé de ses forces. Le bloc de glace n’offrait que des faces abruptes. Harmonieuses mais difficiles à gravir. Donner du sien. Everest, Nirvana, Kilimand… Surseoir à l’expédition et redescendre vite fait dans la vallée ? Décidément, le ski de fond entre les deux mamelons lui conviendrait mieux. Surtout que son piolet s’était changé en stalactite à la durée de vie incertaine… Il venait d’accélérer, et réalisa trop tard. Tant pis. Un bras le relançait. Se rattraper à l’espèce de banquise faisant duo avec lui ? Il glissa davantage, voulut se retenir, hélas, il chuta tête la première dans la fourche broussailleuse. Il ouvrit la bouche pour hurler. Trop tard, l’excroissance fondit dans une explosion de paillettes. Il s’abandonna sur la paroi lisse et humide.

Luc Verdi écarquilla les yeux. Quelques flocons virevoltaient autour de l’arbre au pied duquel il s’était assoupi. Noël était en ligne de mire. Il palpa son jean, constata l’absence de foutre. L’ascension avec sa belle n’était qu’un rêve. Il fulmina. Son passage à Pôle Emploi avait encore été bref. Une fois dans les locaux, sa résolution vacillait et il tournait les talons en se disant qu’il était un artiste. Hé merde ! Caissier en supérette ou assistant à la personne, très peu pour lui, il n’avait pas fait « Beaux-arts » par correspondance pour finir bosseur lambda ! 

Il se redressa et, sous les regards méfiants des flâneurs, se dirigea vers la sortie du square.

 

L’ascenseur étant en panne, il prit son courage à deux mains pour avaler les sept étages qu’il avait descendus deux heures auparavant. Essoufflé, il actionna la minuterie. Rien. Résigné, il progressa en aveugle dans le couloir, comptant les portes. Des effluves de bouffe et de parfum de bazar se disputaient la suprématie des lieux. Pas question de déménager, sans bulletin de salaire, et à cinquante-deux ans, la mission serait impossible. De toute façon, sa vocation était de manier le pinceau, rien d’autre…

Il ouvrait enfin sa porte, quand celle d’en face s’entrebâilla sur la silhouette de Rachida.

— Vous voyez assez clair ? s’enquit-elle, ouvrant plus sa porte pour lui faire bénéficier de l’éclairage de son entrée.

— À force d’habitude, murmura-t-il blasé, peu enclin à discourir dans le vide avec sa jeune voisine dont le job était la baise à domicile. 

Célibataire, chômeuse, mignonne, l’âge de sa fille imaginaire, aux dires de ses copains sa spécialité tendait vers le pimenté. Avec pourtant une préférence pour la fellation sur canapé, ce qui facilitait le rendement et arrangeait la clientèle mariée, pressée et souhaitant exulter au meilleur prix. Rachida le savait célibataire aussi, donc susceptible d’avoir besoin de ses services. Question de circonstances.

— Midi, un p’tit kir pour l’artiste ? revint-elle à la charge.

Luc Verdi hésita. L’apéro face à la coquine canon, à l’étroit dans sa veste d’intérieur qui bâillait sur une lingerie rouge noire, emblème de salope, pourrait être un dérivatif à sa vie de merde. La culture se barrait par le fond et un de ses parents pauvres, la peinture, se voyait carénée à force d’installations débiles montées en épingle par une élite démagogique. Longtemps que la palette avait cédé place aux mocassins à crampons sponsorisés par Qatarland.

— Alors ? Entre deux coups de pinceau, minauda-t-elle, le fusillant de son soutif aux armes de l’arène, qui peinait à contenir l’occupant.

Luc Verdi capitula, et choisit la fuite.

Il referma la porte de son appart en bégayant : « Une autre fois, j’ai une toile sur le gril… Merci à vous ». La CDI du cul vociféra et claqua sa porte. Il verrouilla la sienne, laissant la détresse sur le paillasson. 

L’odeur d’huile de lin n’effleura pas ses narines, un manque difficile à supporter. « Je suis dans une période d’expectative », se complaisait-il à penser, manière de se justifier.

Il suspendit son cuir au perroquet, fier d’avoir résisté à l’appel de la chair. 

Sa belle serait contente.

Si elle le savait.

 

Luc Verdi déprimait à nouveau. Le crobe mouise installé, difficile de le refouler avant d’avoir la cervelle pompée.

Putain d’hiver. Le café brûlant le réchauffa. Un revers de manche sur ses lèvres gercées, et il se transporta dans le séjour salon atelier. L’annexe d’une minuscule brocante dont il était propriétaire. À la nuance, que le mobilier daté était de qualité et les accessoires, de goût, et les tableaux, tous de lui. Inventaire renvoyant à ses années frics. 

L’éclairage grisâtre du dehors couvrait d’un vernis cafardeux les toiles exposées. Sur le chevalet, près de la fenêtre nue, la transposition peinte du Lapin Agile à Montmartre accentua son abattement. Elle hurlait qu’il avait rendu les armes, déposé ses poils de martre, et ce, depuis le nouvel An dernier. La fin d’année l’avait aidé à basculer. Douze mois…

Sa belle l’épaulait dans son désespoir.

Heureusement.

 

Mains dans les poches du jean, yeux rivés au tapis râpé, il tenta de positiver. La guerre économique continuait d’aligner les victimes. Les clients réguliers avaient disparu et les potentiels faisaient chéquier triste… 

Ma belle ? Renoncer ? La vérité était qu’il ne voulait pas galvauder le plaisir. Fallait être en condition pour se pencher sur la margelle du bonheur. « Cogite pas trop Lucky, mauvais pour la santé. T’es plutôt chanceux côté sexe, une qui reste ouverte 24 heures sur 24, 7 jours sur 7, pas besoin de manifs ni briefings syndicats and Co pour agir, ta belle est toujours prête, et pas besoin de caddie pour profiter des promotions. Malheureux au bou
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